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C>~1bcîLk,
7Ièîne An née. 499Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."'

VOQL. P ET[T SÉMINAIRE DE QUÉBE C, 10 AVRIL 19~62. N 15.

YX Pire à ses trois fils partagea tous ses biipas,
ga rdant q u'une bague e or: "Je la retiens,

tiOr en* faire présent, dit-il, quand viendraPlheure,
*~ qui de vous fera l'action la Meilleure.

!artez ; mais à Noil1, autour de l'itre assis,
'fureviendrez jouter de mevilu rct.*

118 Partirent, joyeux, pour la grande tournée,
4revinrent tous trois à Véyoqaae ordonnée.

Le LPremier dit : 19'Un riche étranger, en chemin,
)0remit un sac d'or sans reçu de ma main.

11 mouru t.. Je pouvais, faute d'aucune preuve,
Gaîrder tout... J'aià rendu le sac d'or à sa veuve."

JLe père répondit :< Faisant cela, tu fis
1jue bonne action; mais ce n'était, mon fils,
Qu'un devoir rigoureux de renadre cette somme:
Garder le bien d'un autre eat d'un malhonnête hom-

[Mt.

jo jtir, dit le second, que je passais devant
JUn très-grand lac, je vis s'y noyer un enfant;

JO m'élsaçai, pluâ prompt que la foudre qui tombe,
]Ct je le retirai, sain et sauf, de sa tombe.*3'

Tron action, mon fils, eât fort louable aussi,
1Dit le père, c'est vrai ; mais tu n'as fait ainsi
Que suivre la leçon du Maitre à ses aptres -
64eourezvous, e tous périls, les uns les aurs,

Le dernier dit: Un soir, je vis mon ennemi,
'&%& bord d'un précipice et, tout seul, endormi.

considérations fuirent'connues En France, La véritable cauise de l'électricité de
Dalibiard s'emnprest:à de faire l'e.xpéience, l'air et des nuages ne 'peut ventiri que dles
Il fit élever une tige métalliqute, isoléeë par actionschim iqleq qlni ont lieut à la s'tr-
la base, "et teriniée par'unie pofnte à' la iface de la terre. Les ntinges négatifs'ré-
partie supérieumt. Ct>mme les nuages sont stiftent des brouillards qui, par leur con-
réellemhent électrisés, ils devaient décor»- tact avec le sol, se cha rgent d'électricité
poe par inftuiep~ceie fluide,neutre de. la négative qu'ils conservent en sé evant
tige, en attirant l'électricité de nomn con-1 dans l'atmosphère.' Les nuages positif's
traire àla partie supérieure et repoussan t peuvent être dûs à la m ême cause, puis-
l'électricité de même nom a la base, qui qu'il y a certains lieux de la terre qui sont
alors, devait donner des éticelles. L'ex- quelquefois électrisés positivement.
jJérience eut le plus heureux succes. Ces faits étant posés, nouts allons main-

Presqu'en même temps, et sans le sa. tenant étudier la foudre elle-même.
voir, Franklin fit une semblable expéri- Eclair.-L'E clair n'est rien autre chose
ence à Philadelphie. Pour cela, choisis- qu'une étincelle ou une série d'étincelles
s ant unt temps orageux, il lança un cerf- électriquies produites par le rapprroche-
volant muni d'nune pointe rmétalliqute. 1l ment de plusieurs nuages dont les fluides
fixa son cerf-volant à un poteau avec un électriques sont de nota contraire ; ou par
fl da soie et suspenidit sa clef ant bout de ta combinaison du fluide positif d'un flua-
la corde. 'Il n'attendit pas longtemps ge .avec le fluide négatif du sol.
sous constater la présence de l'électricité. On distingue plusieurs espèces d'éclairs:.

Un petu de pluie qui tomba sur le fiait les éclairs linéaires qui forment des lignes
rendit la corde bien plus conductrice, et il brisées, très-concenlrées, et qui sourit re-
eut alors. la satisfaction de tirer d'assez marquables par leur vif éclat ; les éclairs
fortes étincelles de sa clef eu y présen- qui embrassent d'immenses surfaces et
tanit la main ; il put même, avec ces étin. dont le contour n'est pas déterminé ; leuir
celles, enflammier des substances comubiis- éclat est inoin8 vif que celui des précé-
tibles, comme l'éther, et chargez des boat-l dents ; les éclairs en bSde, dont nous

Moiundtre mouvement i roulait dans P'abime-. teilles de Leyde..10l sauvai, dussé -je être après &as itm Cette1 expérience eut le retentissement
1401à cher fils, répondit le père, embrane-mnol, qu'elle méritait, et touis les physiciens se'

R't don*ae-mnoi ta Main, car labague est à toi p!~ tirent à la répéter. Parmi ces derniers,
i5tvir nos ennemis est la vertu suprénie" de Romas fie accompagner la corde de son

0'e t e ie p ur e al c es im te D eu ~ * cerf-volant d 'un fil cand ucteur. A ussi
EMILE DESCHAMPS. tira-t-il des lames ae feui de plusieurs pieds

qipousaietd très-fortes explosions.
ÀA moyen d'instruments construitb àý

£LiCTacîT AT OSPIE cet effet, Ou a pu coilstater qu'il y a de
RIQUE.l'électricité dans' l'atmosphère, même

vers le milieu du sièrle dornier dfans les temps les plus sereitis, cette éicc-
qnie 'itttention des physiciens se porta sur tricité est positive. A la camipagnle, elle41le"P6Mblat1 >e qui exiqte entre les ef- commence à être sensible à 3oui 4 pieds au

~e5d afoudre et ceux de nos machines dessus dtî su!, et croît en intensité à me-
Oltiqtes -Cpen1dant, bien qute cette res- eure qu'on s'élève dans l'atmosphère.

"l1bla,,è ftut êniioemmet. ,viaisembla- Dans les villes, l'électricité ne se faitiile, û était difficile.de custater ce fait. sentir qu'au dessus des édifices, excepté
au.iSJlpuvnir de poinles métalliques dansles gratndes places, sur les quais, Stur

%" i'ran venaide découtvrir enl1746, le§ ponts,.
eu ýUtles moyens d'aller soutirer l'élec QuIand le tçmli est couvert çt pendant

des nuages au seink-même de l'at. les orages, il existe aixe bien plus grande
~<lhre. qu antité'd'é!ectrite« dens l'atmojphère.ce e fglt Pourtant paFanklij qui ue Cette électricité_peut être alors positivelPremnier de sa découverte car dès que seslou négative comn-me 'celle des nuages.

ignorons Jaformuation et l'origine. Ce sont
des globesde -feu, vieibles parfois pendant
dix secondes ; ils se portent des nuages j
la terre assez lentement pour que l'oeil
puisse apprécier leur vitesse.

Quand una orage a lieu auî dessouîs de
l'horizon, nous nie le voyons pas; mais les
éclairs qui brillent en ce lieu se réfléchis-
sent dans !es hautes régions de l'atnios-
phére, ce qui p6rmet de les voir dans
d'autres lieîtX où l'air est parfaitement se-
rein; ce sont ces éclairs qut'oîî appelle
édais de chaleur.

Tonnerre.-C'est l'éclair qui constitue
la fouidre ; le tornnerre n'eçst rien auître
chose quele bruit produit par l'étinoelle
élecctriquîe. Ce bru:it est identiqume avec
le pétillement de nos batteries électriquîes
quand ellte se déchargent.

Cette espèce de roulement quîe l'on en-
tAnd quand il tonne est dite à plusieurs
causes. D'abord, les échos des nuages et
dles montagnes (s'il y en a) le répètent
plus outmoins de fois ; l'éclair qtui nouAà
parait continut, n'est presque toujours
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qu'utne série d'étincelles loni prodnimenti
chactne son bruiit. Ces étitncviles souti
plus oit mois grosses ; c'est là la cutke
des tiffaibdisseîuîerits et de.- reiiflewîets dui
tonnerre.1

Souvent, il s4'écoufle lin certain temps1
entre ','evlair et le bruit titonnaerre; cela4
eé,t dà à la grande diflérenice quti exiâtei
entre la vitesse de prepagation de la lit-1
mière et de celle dius. La lumière
pircoart 70,000 lieues pvar -seconde, tan-
dis que le soni tecpareurt quelt118 cd
dans le même tenmps. De là. il est évident
qu'il n'y a pas dýe temps aipprées±lit entre
l'éclair 'et suonppanrition ; m,-iSPur cri-.
tendre le brulit avant uine seconde. il 1aut
que le siège du tonnerre nte dépaNse 'pas
1118S pieds. Cette, considération expli-

uin nuage prositif, plir exemple, russe au
dessius d'un paratonnerie, il dciîoe~
le fluide nîeutre <le ce derneier, rpoi»'-aint
ie fluide postiftlans le-sol, et attirant le
fluide iiégaitif * la partie stipéËieqre adut
paratonnerre, fluide qui s'écoia la a1urQ
dans l'air. Mais leW1,êrttuninerre perdant
ainsi ses deux fluides teluascr à l'état tut-

turel, et le nuiage e.otmnînneera son ac-
tion, ce qui le décharge et diimie le
danger. Si. le paratonnere.e, cependani
nie pouvait aNsez déoharger le nuage, et

em1 îèçher la rhute de la foudre, il Serait
!encorti t iile, car état lalu. tilélkir cundtuer-
t eut1r q Ili. s'QiTre ail pliîage, celtii-ci... se dé-
chargenat s (lpîi,et, le paratuncerre.lais4sera
écouler cettedçebztrge dans ,île sol.

N. H. C.

REV TE PARLEMENTAIRE.

L'Ad re7se dui Cotîseil Li-gistatif a étý
lerésentê le 31SIars à suit Excelletnce, qUil
Id reçis aus-si le 8 Avril, d'une]( deltitatiog
des deuîx Caar imie adres.se à
'Cotîdoleance à 8.1. tulaRiîîle,atisjea
lu mort du princre Aiheri.

Dan-, l'Assenihlèe légiNlaive, lit discuss'
sion du ipli iettd'adresse a été d'une 101110
gutenrt inioilée. Deux\ nouveaux amtende-
mients ont été rejetés saprès de lontx'dé,
bats. L'oppositionîa lpropiosé titi tisiênîl
anienileretit, blâmihnt le gtoîîvernenmeflt.,
du maintien de M. Morisson ait m-ijstèrO
saî1-ijîm'il eût un siège iiu Pàtrlement, Mai'

n'j f~ aire adopter. L'Idrese a été
enfin présenté à son Excellence le 1

que encore le bruit prolongé dii tonnerre;____________________ Avril.

car lorsque l'éclair a unue grande, In, L'A BZIlLLE Les deux Chambres ont îreçui comitili
gteur, le bruit donilé pai l'étincelle la cation du rappiort de ka Conriniîsiou de
plus voisine arrivera le premier, et les Forsan et hoec olim 'nemninisse tuvabtit.» Millie. LAîelblelégislIative a demaiv"
autres se feront entendre successivement. - dé titiétat des dépenses encotîl lies purlitQueBF.c, 10 Avril 1862.

Voyons maintenant, en peu de mots, les ______________________coission di-,ta tenue seigneuiriale dt-ptui

effe'ts de la foudre. Nos exercices se sotît faits jetidi de rniet, so exjstencee jusqu'au 31 D)éemnbre 1861t
La fondre ne prodluit ses effets que pen- .10 s esyetîx td'titq des vieutx nmilitaires ca- et s'et journée le 9 jusqt'ati 24 cotîratît.

dant la durée de l'éclair; le bruit que madiens de 181t, ÈSu E.Taché.Ap res avoir
l'on entend après sa disparition n'est été témoin des évolutions de notre jeune NOUVELLES LOCALES.
qu'unii vain bruit dû aux causes mention-copne,'llstevérn'ctvaé
nées pîrécédenmment. vers noîîs,et nons a ad resisé quelques paru- .Nusao rçavceoînisnC

Chuite de !a foudre- Si un nuage for- on vn-pnae eonizýac
tmnéeriépetifune n les lpleines d'enthousiasme quji ont causé 1 ,tttliéelrPr nltieqivtn

tein lcrspttifune nojet nn n ie Coaloetttat urlatmltar u in
placé à (a esurface de la terre, le nuage lé. parmi nn% n ivenipreNsiosi. .1nU d'être pubtlié, et donît l'auteur est le c

composera le fluide neutre de ce dernier, vir dappred q'ie ta ele i e nus pit.,.iiîe L. T. Suzor. Il est ilititillé

et si les deux fluides pieuvent se combtier vi ppmde enaniemnent des4 armes. Aide-Mémoire du Carabinier voos toire-
travers H a Ai y a écai etl'ojeta inflin-'qu'il sentait I couîler son sang plus vite Ce livre-, reifrrvnt une conilatiuon de*

l'aet oit oy.Oncnçi-u esoj dstang!Q(es veines, en présenîce cil'i'e J" termes de cotimande-inents usités dan»
enc es foidryé.n cnçot qe lsbe nesse arîîî'nte. " En louant ensuite l'armée naîeaequqente
les luséleés e le pls cnduceur senoîs efiorts,' en nousq exhortant à. tia- explicaitives eln framiçgis,'t Coi 1 re8t t

fon j>éféablmen inluecés.Qund l Yvii lIer touijouirs à lions mettre en, état dea's le not1, a lanîeldu .org..nl ais,
a ainsi combinaison de fluides entre un nul- si i apti udasl arèeqî~'iir es rl'toîe asllf

age t l tercn dt qu letonerr tobe.ble du cittiyenoi sur le chamid'e bataille, dut tir, le titi précédé l'ulnhiîriide
On eutévier es lles d lafonre .aril inous a rappelé tes exemiples de cette armes, petit être d'pïie grande utilité dsti9ý

divers moyens,- Pendant un omage, il est jeunesse catmtiienne dont il fausait piartie. les cîrecostancts préitîtes : il métile d'ftrf
très-dangrereuxde se mettre sous un arbre: t2:tqii y a titi &lemii-iécît'îtgtmait l'- acculeilli avec rtpressemrent ter les '~
car le corps humain est plu% conducteur qtî ie porrptsrle inaos enubtaredîCnda
le bois,e t sa.i l'arbre était. foudroyé,1 le fluidle voisins. Il ý tîy-z, (l-il en finissant, soyez
quifterait le bois pour le corps humain.
Dans tne plaine,la meilleure position, est
celle d'uîn homme couché sur le. sol. Quelý-
que fois,în simple habillement <te soie pet
être un préservatif contre le tontie>rre, car
la soie nectnduit pai l'électricité.
La foudre fait prendre f'eiî aux substanees
facilement iiiflbummable,4; elle buise et de-
rhire le-, corps mauvais condîîctenrs. Elle
ne tute pas toujours, car il nrrie parfios
qu'elle ne fait que glisser sur le corps
elle pr-oluitalorsq des brûWtres samîs donner
la mort. Un ani mal q-ui a été fotîdroy,'
se pltréfie très rapîidemnt à cause (lit dé-
sordre qup la fondre apporte, surtout dans
le système varctîlaire.-

Paratonneres.-Toîit le monde connaît
les Paratonnaires. Leur action est de
neutraliser l'électricité des nuages. Si

nimn-l. comme elle de gétiéretîx senti. Mgr. Lvnch, évêqiie di- Toronto doit'
mne's et (it noble dlé,-ir de- contribuer ati 1 part ir polir Rome après le1 joli.-c'e Pâqitesà
binlieur de notre pays ; et ai qtitqite évé-
neinelît ve-lait troubler la paix, et nous D É CÊS
forcer à voior wii armes, allez ernie l 7M It. ~gd75naeM
elle combattre avec- cotîraze.Soyfez même rie Ursille Hlot, ép1 .(Il- defeu (jabri4 -
us.,ez hi-ureuix pouîr surpasser sa gloire, Plante. Elle était tante d'un<le nos colt'
VOUS le .1 auîtve"z: ~ lt ttoiexi beau- frères.
con 1, plus répatndue atijoird'hisi qut'ellteie- ________M______ Iwo_______

P'était alors, et votre intelligenca etstiÎ NOTIVETJ.E; ETRANGERE-S.
'plus développée ; sachez que l'itîstrltton. Nouts avon.e parlé, datis notre dcerniOIt

'loin d'être inutile au soldat, p*t liii étic- No., dy's débats du tqstàut françati«, tinttcd
îneeessn ire non m-oins que la bravoure : titi
espritecultivé sait trouver dans 'o)ccasiontnsusiqeq4e t-sreqi
plus <'expédients et de ressources ; il pass é ai rphéde etd.Icicome nu lé'3ý

pe&ut dans la mêlée diriger pluisà propostîtleprorpele'deus lenp'
reu, î-ntf'èl'taie àsou levé.de vifs d'

le fe de sn couagebatsý,mais: enfini il a été adopté Wu

voix contre 10.



Mr. Pavire, Miembre de l'opposition n!sants renforts ous la conduite decs géné-
denialidé l'evactialivou de Rociie atutuo raux ilowe, Cl no 1i et Burgoguje. Peu

'd ta [>ul11 cetides i t*-rêtb ré v,Ittion suni- après %t livra la bataille de Biiiiker'â bili

e3à. M'r. Olivier a paie duos le titèîîe.oû les Atîglai. ni- p4rviiirgeîît à dlokger les

.lens. N Mr le bauon Ditvid 'et rononce Aîîîériuts qîa~ a voir éproumvé de

Vutitre ces obrateu rzauit iuru de la politique
frutîçai. e t des iIntérêt.s de lialie.

Mr. Keller, qui s'est distillgulé 1lnée
dn(rniêèrç,a tains t,-sceaulà sa relîtiation tali,-

Il? beau discours.qu'il a proiîoii(-é. Il 5u5

,Prlfl1ialeniîeiit attache à Veniger la pipau-
ldes accusations de toutes iiatiires pot -

tées contre el lei eta fait voir aui gouvernie-
(tent le datiger des avances qui lui sont

u1tesîpar la révolution. L'jnjressiurilpro-
5.hite pa r le discours de Mr. Keillr, a eté
Pirofondte, et l'orateur s'est acqetts tin rang
,leépari les défenseuirs (duISeintkPète.

~l.Billatt minlistre. salis portefeilîile,
tSvâit ur'e rude tâche à rempîlir polir re-

Pondre à deux adversaires aussi redouta-
i..ïquet Mr. Famvre et Mr. Keller ; il est

POurtant parveu avec son habileté ne-
COtui.,à coîncilier les opitvrois de ces

42Uurateurb et a rallier le col ps légista-
tif aux seîstmuuscaut% dt gouveinement.

Malgré notre désir d'enrégistrer les
faitS et go.Ntes de nos voi ins, nous lne troll-
Vous aujourd'huti rien de nuveati, set-

,emplit oui s1 ecuile sur les, liaiice,% d'une
bataille imminente.

grandes pertes. L.es vuiinquteurs reçurent
une~ rude leçon et appriient à leurs dépensý
a respecter le couirage de ces bandes de
Yankees, comme ili les appelaient déri-

Lceoloiel Artiold proposa aut Congrès
d'eunvahir le Canada et d'en faire la con-
qutête si cela était possible. Il comptfait
beauicoupl sur la4 sympnlat lige des Canadiens

pour rélissir, niatis cexc restèrent sotîrd.s
atu appels de letirsaniciens eilferaUiS, et

juî.sèreiit qu'ils n'aitraieu't rieu aà gagner
eli chaligeauit de maîtres et force ht aux
etîvaîhibietirq d'agir. sans leuirs etincours.

Le congrès lança deux expeditions
euontre le Caniadau ; l'une s01ER le coumimn-
dernent d'Arnold .,'a varica li- les rivières
Kenéliec et Chuaudière, l'autre bous la
coli(llite de Schtiy-er et de Monlgonxery.
par le lac Champlain-ýAOî tgîîmery s'- 41
para, en passant, d - î1ýortîèal, Charahlly,
et parvint souis les, murs d iL Qubee où
Aruiold rie tarda jas à le rejoinidre. Après
tite malhejîrse letîtative pour s'emparer
de la ville, les Amiéricaitis duirent battre
en tetrîîi'e. Cette tentative, malgré soi)

insticcès montre dui moins l'énergie des
.îtlonq ninglais.

M Bethtlot, célèbre chimiste fiançais; Leo
'Vient de faire danîs le lab>rsloire du Col- tirsséanàPiadlhes

lég deFracetuie ejeiene cîjilemontra à la hauteur des circontaities et
D psI.u l jum acmaasn 1asa de nombreuses mesures en raî'poit

directe tit carbone avec P.hydtrogenie. Ce avec la,,situîatiot.Un de ses premiers actes

Savnt tai jirsuadéqu'vecami teupélit de voter uine levée de 20,000 homme,

rattire- assez elevée,uii pourrait arriver à et de chndir potincommandauit de 'Sa rniées

'Oe résultat; tuais le suiccès n'avait pasi en- Gvtorge Washinîgton. Ce grand homme,

Core cotrontié ses travaux. Euh ., il a eti tout uevîînè *à . porie, et possédant la

l'h1etireuse idée de faire pasi'y eg-fonfianeedes troupes, accepta la Cotmis-

Ie enttre les deux charbons incandesiceîîts sion et sc, mit à la t èe de l'armée stationéeu

de la lampe electriqt aniunée par 60 éle'- dans les eniviroiis de Boston. Pl força les

Metits Batisen. A cette lemp4,rattire ex- Anglais d'évacuer cette place et y entra

C8ive, l'hydrogène â'eszt combiné avec le lui même avec ses troupes.

CaOrbone et a farinxe 1-. carlittre d'hydrogè. Les hostilités, que notus venons de ra-

re domtn A. B,:-rthelot avail 1Ifit la (Feutio- conter, n'evaienlt pas amené uine rupture

eerte il y a q -qii, années et qu'il a- Coumplète entre leq colonies el: l'Angleterre;

Quit désigené sous le nom (lUacetl!èfe. unte partie di peuiplf-e es1 érai! encore d

~3. aladqii . . ~* . voir le difféerend se termniner à l'amiableý
b.Bliytia assiste à,tvexlé e Mislatiud e ls nplshotl

ce, nous dit qtue ce n 'eý,r encore qu' uneMasltiuddepsenls nt d

Proidttlt i phdosophiqscv .t'alo) t qu'il1 cabinet anglais potussa à bout les Co

ýlloin de là à mt ierduto industriel- loris et les décida i rompre complè
productio telueut avec la mère-patrie., En consé.

. <Il n'eït pastumoins vrai, ajoutde-t-il, t queneleCnrs opéîl dptl
'e.xpérîeuice de M. Bocrthe lot Pst un veri- île teizle Colnies,fit, prs<e louitî

tabIle évène-i.ent scie u.tifiqie."iscusionsunps défitarse sigut i

dkclaratioîi de PlIudêpendatlce le 4 juillb

fia 'uusTOtS DsETAS.Uîi.1776, jotur à jamaits mémuorabile, parmi le
coos'plutôt Ira .Américaibisconmei

est conivetiti de les appefr.

,&U commencement de l'année 1775,t La Déclaration de l'Indépendance de
anme lglaimo à Boston reçult de pis. BtRt»- Unis était un grand pas de fait veo

la liberté, mais il fallait sotuteir cette dé-
claration par les armesa, ce qui était une
affitire beaucoup î'l'i (lifflcile,avec les
faibles re&sources dont disposaieît, les en-
lots.En efiet, il nie s'agissait fie rien, moins
qute de chasser hors de leur payî 20 mille
snglaisamjilement pourrvuis de rnatâriel de
piîerre. Ilîaie restait, plus ntux Atiiiricains

que L'alternative de combattre pour letir
lierté ou (le voir resserrer encore d'avan-

ýtage leurs fers, et, oni duit le dire, en face
de toutes Cesd8 f ltset Même Uaprès
des défaites réitérées,. iane peidireiit ja-

mpais tout espo)ir dle.triompher.

Deux mois après la déclariition 'de 11i-
(lé pentlanee,,Waa-hi mgtora perd it la hatilli e
dle Long Is-latîd d'ltt les ré-sltitï furent
l'évacuiatioîi de cette i!le,de la ville deNew-.
York, et l'abandon dut N(e% Jersey. Les
premières hostilités étaienit partouit déra-
vorables aux Américainus. Or. etait alors à
la plus dlé>astretse 1'eriode dle la guerre
Wa.shngtm'tt ne pouvait résister à l'ecra-
sante superiorité iîiruiéruqiie de ses en-
nvmiq, tuais lat fortiue (tes asrrnis allait
bientôt ton rnar en sa favêtur. Q.ttlqnls
1mois s'étaient. à peine icouilés.qu'îil battait
stice.essivernent les He.ssiens à Trenton
et les Anglais à Princeton et par> d'ha-
bil.es manSuîvres, il 1 'arvenait 'à'rejeter
l'érné nii hors 'du -Jersey. C'est à là suite

ýe . brilletls exploits qu'il mérita le
suirront (le Fabius Amréicaiin.

C'est vers cette époque 11777, que l'on
commença à re-sentir le4 cfftts de la nais-

s iotn de Franklin. Envoyé en F'rance par
le- Congrès comme auj*ourd'h4ti M. Slideil

par le czbinet de liclunond, ce philosophe
se gagta l'affect ion de touteu les clamses
pair ses connaissances étendues, ses rua.,

aniéres afllse son esprit. C'est, petit
être à ces qualités de Frunkiti autant

elqu'à la lravouire dle Walintgton, que la
grnd épululiqte (toit son existence

car sans les efforts Ae Franîklin, la nation
française n'autrait jamiaisplis une part bien
active aux d,émêlèées, bien qu'elle ent à

.Poeiir de veuger ses defitites passées, et il

e;est fort douiteux que les colonies eussent

le fin, 4;atlg l'aide des soldats fratîç-xis, secouier
l.e jollg de l'Angleteire. Le jeuine et

It brillant Marquis de la Fayette fuît iun deti
Cpremiers à emîbrasse r lu cau-se des Aw éri.
ècains. Pluisieurg atres, se-duits comime lui
ùýpar l'amotur de la liberté, viii remît.grossir

é. le, ratngs deb Américains. Lit France ne
e., prit part aux. hoeitliîé- qu'en 1778.

la A la reprise des hostilités en 17779
Wt Washingt 'n reculu de noulvenau on cotisé-

ýsquence de>ses échecs à Branrywine et à
un Gerniatown. Washingtonl ordonna alors

au général Wa.y:àe d'attaquer Stony Ptint..
SCelui-ci emiporta cette place, à la baion-
nette avec unfe attdace incroyable; ces5 t



un des plus beau faits d'armes de la
guerre d'Indépendance.

Un peu avant cette action, Burgogne(
général plus présomptueux qu'habileo
placé à la tête de l'armée anglaise dui
Canada au préjudice de Carleton, tenta
d'opérer sa jonction avec le général Clin-
ton à New-York. Ses défaites à Bennig-
ton et à Stillwater arrêtèrent sa marche
d'abord victorieuse. Enfin, entouré de
toutes parts, il entama des négociations à
Saratoga et se rendit avec son armée. La
capture deBurgogne termina les hostilités
dans le Nord; voyons commue nt les colons
sortiennent la lutie dans le Sud.

Ici on put croire quelque temps que la
cause de la liberté était entièrement per-
due. La Prise de Savanah et la conquête
de la Géorgie par les Anglais ainsi que
leurs succès à Charleston et dans la Caro-
ine du Sud, et la défaite de Gates par

Cornwallis terminent les désastres des
Américains dans ces parages. Les cir-
constances exigeaient des hommes d'é-
nergie et de génie ; ces hommes seront
Lafayette et Greene.

Ce dernier, nommé au commandant à
la place de Gates, conquis la Caroline et
termina la campagne par la victoire

d'Eutaw Sprins.
Lafayette obtint des succès non moins

brillants dans la Virginie et déjoua toutes.
les manSuvres deCornwallis qui prit enfin
position à Yorktown-

Washington, apprenant ce qui se passait

dans la Virginie, conçut le hardi projet

de forcer Cornwallis à se rendre. Il partit,
de New-York, accompagné du général
Français Rochambeau, et après une
marche rapide à travers la Pensylvanie et

le N. Jersey, opéra sa jonction avec La.
fayette.Gr&ce à la coopération de la flotte

française commandée par le célèbre comte
de Grasse, qui bloquait l'entré de la ri-

vière york,Washington força Cornwallis à

se rendre sans conditions avce 7,000
homme.

La prise de Yorktown, qui excita une

grande joie en Amérique, termina les

hostilités; à dire le vrai, on se battait en-
core, mais mollement. Enfin les belligé-,
Tents épuisés par la guerre, laissèrent le

champ libre à la diplomatie. Des confé-
rences s'ouvrirent à Paris dans le but de
poser les bases d'une paix générale, on
signa à Paris un traité (Sept. 1783), dont
l'une des principales sti pulations était la
reconnaissance de 'Indépendance des

]Etats-Unis.
Dans le mois de Novembre de la même

année, les Anglais quittaient N. York, et
Washington déposait son épée. de con-
mandant dans les mains du congrès.*

A. D. D.
(A continuer.)

CANAL DE LIsTHME DE SUEZ avec l'Impératrice Douairière,et il frtns-

Les travaux cor mencés dans l'isthme sit à obtenir de la Cour, d'aller prendre

de Suez se poursuivent avec une grande possession du palais de Pékin. Le premier

activité. A la fin de Janvier, on a pu ter- Novembre derier, l'Empereur put ren-
rminer le canal qui conduit l'eau du Nil trer dans la capitale, et dès le le:

jusqu'à la ville de Rimsah, et qui est le demain les trois principaux chefs da

point central du canal de Suez. Déjà cet Conseil -de Régence, le PrinceY, le
immense ouvrage est terminé sur une ton- Prince Tdohnn etSon-chun, son frère, fil-

gueur de plus de 18 lieues, et il ne reste rent arrêtés en vertu d'un décret qni re

plis qu'environ 14 lieues à percer dont prochait au Prince Y le mauvais traite-

près de !a moitié se trouve dans les lacs, ment qu'il avait fait éprouver aux prisons

Cependant il y a une traversée d'environ niersEuropéens et.qui avait été cause de la
2 lieues où il faudra faire des tranchées destruction duPalais d'été de l'Empereur.
de 60 à 90 pieds de hauteur.La compagnie L'Impératrice fut établie Régente. Le
devra se servir pour cela de machines et Prince Kung fut créé Premier Ministre, et
d'engins plus puissants que ceux qu'elle un comité auquel il présida, fit le procès

a employés jusqu'à présent. Said-Pacha, au prince Y, au prince Tchoun et les con-
qui est maintenant protecteur déclaré de domna à une mort lente; c'est-à-dire à
cet ouvrage, donnait en Janvier une ar- avoir le corps scié par morceaux. L'Em-
iée de 28,000 Egyptiens et Arabes et on pereur, cependantcommuîa leursentence.

espérait en obtenir 40,000ou50,000 le mois Le prince Y,et ainsi que Tchoun eurent
suivant. Avec une telle armée de Ira- permission de se faire mourirquand àSou-
vailleurs, le percenent ne peut qu'être Chun il fut décapité publiquement dans la

rapide. apitale.

Le directeur de la compagie, M. de Le Président dtuConseil Impérial annon-
Lesseps a réuni dans u immense ban- ce que l'Empéreur ne prendra pas le titre
quet tous les principaux employés et ou- de Tchi Eiang, que ýle Prince Y, avait
vriers qui ont pris part à ces travaux, choisi : deux mots qui signifient Romé
Au dessert, il leur a adressé la parole, et Fortune, mais qu'il prendra le nom de
leur a fit remarquer les grands avanitages1Thoung Tchi, proposé par le Premier Mi.
que devait procurer, ce canal. "Il y a Sept:nistre, mots qui signifient union pour l'a.
ans,dit.il, avant d'arriver au lieu où nous mour de la loi et de 'ordre.
nous trouvons réunis en ce moment, nous
avious employé 15 jourset dépensé une
dixaine de mille francs. En janv ier,
1862, il y a 3 jours, je suis parti du Caire
dans une barque louée la veille et après
40 heures de trajet, j'ai débarqué à quel-
ques pas d'ici, n'ayant dépensé que 20
francs. Cet exemple vous donne la mesu- A V MN )RE
re du résultat obtenu par vos efiorts
énergiques et intelligents, je vous en fé-
licite et vous en remercie au nom de nu- MM
tre compagmbeuLi nom de la civilisation."
On espère que ces travaux seront entiè-

rement terminés dans deux ou trois ans. MI S EN M U SIQUE.

Prix en rros - 2 seh Rd.

cHrNE.
Après la conclusion du traité de paix

entre l'empereur et les PNissances alliées
on eut tout lieu de craindre,pendant quel-
que temps, que les conséquences pratiques
des succès obtenus par les forces Euro..
péennes, ne seraient pas trop satisfaisan-
tes.

Le dernier Empereur demeura jusqG'à
sa mort dans la retraite à Jeho, en Mongo-
lie, et aussitôt api ès sa mort, ses conseil-
lers, qui s'étaient associés à un parti des
plus opposés aux idées Européennes, se
constituèrent eux-memes en Conseil de
Régence, dans le but d'exclure du trô-
ne le Prince King. Mais au commen-
cement d'Octobre, le Prince Kung se re-
tira à Jého, où il eut plusieurs entrevues

....détail . . 3 sch.
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